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Découvrir la Bible numéro 6

DELANAYE Julie

VANDERWEEGHDE Vanessa
« Joseph, le héros, le maître, le serviteur » (Gn 37-50)
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A partir d’une analyse de Genèse 37-50, briser la spirale de la violence avec les élèves.

LIMINAIRE

Cette collection de petits carnets intitulée « Découvrir la Bible » est rédigée par des étudiants de 3è Baccalauréat en Français / Religion de la Haute Ecole HELMo, site de Sainte-Croix, à Liège.

Fruits de Travaux de Fin d’Etudes ou de travaux effectués dans le cadre du cours de Sciences Religieuses de 3è année, ces outils sont destinés aux étudiants afin de les aider à préparer des leçons de stage et aux professeurs de Religion.  Ces cahiers  veulent favoriser la mise en œuvre de deux compétences disciplinaires du Programme de religion : « Lire et analyser les textes bibliques » et « Comprendre et expliquer la foi chrétienne ».

Chaque démarche pédagogique à propos d’un texte ou d’un thème biblique est précédée d’une recherche exégétique rigoureuse qui offre à l’étudiant l’occasion d’explorer une partie de la littérature scientifique et de s’exercer à manier lui-même l’une ou l’autre méthode d’analyse.

Tant chez les élèves que chez le professeur, nous pensons qu’il convient de mettre en pratique l’intention qui sous-tend ces deux questions : « Comprends-tu vraiment ce que tu lis ? – Et comment le pourrai-je si je n’ai pas de guide ? » (Ac 8,30-31).

*    *

*

Nous avons le plaisir de vous présenter le livret numéro 6 de la collection Découvrir la Bible.

Ce travail a été réalisé par Delanaye Julie et Vanderweeghde Vanessa dans le cadre du cours d’introduction à l’Ancien Testament en régendat français-religion. Celui-ci retrace le destin d’un homme important, Joseph, qui a marqué l’Ancien Testament de par sa vie mais aussi par ce qu’il a accompli en sauvant l’Egypte et sa fraternité. 

Le feuillet proposera une exégèse du récit de Joseph ainsi qu’une manière possible de faire vivre ce récit au sein du cours de religion.

                                                                                                           Bonne lecture !

Prof. Dr Jean-Philippe KAEFER, directeur de la collection.
1) Critique littéraire

L’histoire de Joseph combinerait deux documents indépendants : le « Jahviste », provenant de la tribu de Juda, qui privilégierait la figure de David, et l’ »Elohiste », originaire du Royaume du Nord (Israël), qui serait centré sur la figure de Ruben.  Il est en effet tentant de lire en filigrane derrière la première version de l’histoire de Joseph celle de l’accession de David au pouvoir sur le Royaume d’Israël: Joseph, le préféré de son père Jacob / Israël, est envoyé d’Hébron à Sichem où résident ses frères qui deviennent jaloux de lui. En effet, il n’est que le fils de Jessé de Bethléem.

Les arguments en faveur du découpage de l’histoire de Joseph en deux documents reposent notamment sur les indications suivantes : 
          - Joseph n’a pas pu être emmené en Egypte à la fois par des Madianites et par des Ismaélites (Gn 37,28).

         - L’invitation faite à Jacob de venir s’installer en Egypte émane tantôt de Joseph, tantôt du pharaon lui-même (45,9 et 45,17).
         -  Le père de Joseph est tantôt appelé Jacob, tantôt Israël.

Mais il est très difficile de démêler les fils de l’histoire de la rédaction de Gn 37-50 qui ont été à un moment donné tissés pour former le texte tel que nous l’avons aujourd’hui.  

D’autres exégètes pensent que l’histoire de Joseph ne daterait que de la fin de l’exil à Babylone.  A cette époque, un écrivain biblique aurait voulu encourager les Juifs exilés à ne pas rentrer en Israël, mais à rester en Babylonie où il leur serait également possible de trouver la prospérité promise à Abraham.  Cette lecture est supportée par le fait qu’en Gn 46,1-4 Dieu dit à Israël / Jacob : « N’aie pas peur de descendre en Egypte, car là-bas, je ferai de toi une grande nation.  C’est moi qui descendrai avec toi en Egypte… ».  (Comparer Gn 12,5 et Gn 46,5-7).
On s’en aperçoit : le « Sitz im Leben » de l’histoire de Joseph reste bien mystérieux.  Mais ce qui nous intéresse en premier lieu c’est le sens qu’on peut donner à ces beaux récits.  C’est donc à partir du texte tel qu’il nous a été transmis par les manuscrits (le texte traduit que nous avons sous les yeux) que nous travaillerons.  Mais il nous faut d’abord essayer de préciser quel est le genre littéraire et le degré d’historicité de l’histoire de Joseph.

2)  Genre littéraire et historicité
   - Ce récit a une certaine saveur historique.  On connaît des cas d’esclaves asiatiques en Egypte sous le Moyen Empire et des exemples de sémites qui sont parvenus à de hautes fonctions : écuyers, échansons, contrôleurs de fonctionnaires.  Hûr fut nommé Grand Trésorier, Tutû Chambellan sous Aménophis IV-Akhénaton (1364-1347).  Il cumulait les titres d’administrateur des biens de la couronne, premier serviteur du roi au temple d’Aton, inspecteur des entreprises du roi, du trésor du temple d’Amon et de « bouche supérieure » du pays (autorité entière).  Sa tombe le représente recevant le collier d’or et montant, acclamé par le peuple, sur le char de pharaon.

Lorsque le gouvernement égyptien s’affaiblissait, les entrées des bédouins se multipliaient. Une lettre d’un fonctionnaire des frontières au temps de Merneptah, fils de Ramsès II (vers 1200 AC) écrit : « Nous avons fini de faire passer les tribus des Shasou d’Edom par la forteresse de Merneptah-hotep-her-Maat jusqu’aux étangs de Pitom, afin de les maintenir en vie, selon le bon plaisir de pharaon ».  L’entrée des fils de Jacob en Egypte est donc vraisemblable.  Mais les indications de la Bible ne permettent pas de dater la descente en Egypte.  On, associe habituellement leur venue au mouvement des Hyksos (1730).  D’ailleurs, l’infiltration s’est étalée sur plusieurs siècles (1730 jusqu’à l’oppression).

- D’autre part, les textes s’apparentent aussi à la « littérature de sagesse », rédigée à l’époque de Salomon.  Ils se présentent comme des récits pieux qui sont un mélange de vérité historique et de pédagogie religieuse : Dieu n’abandonne pas l’homme dans le malheur ; il tire le bien du mal (Gn, 45,8 ; 50,20 ; Sg 10,13s ; Prov 20,24).  Joseph est présenté comme un exemple à suivre : son attitude devant la femme étrangère (Gn 39,7-20) et son oubli des souffrances (Gn 45).
3)  Narration biblique et narratologie
     Joseph, un des douze fils de Jacob, est jalousé par ses frères parce que son père l’aimait plus que les autres fils : il lui a même fait faire une tunique ornée (Gn 37,3-4).  Il est possible qu’en même temps qu’ils nourrissent de la haine envers Joseph, les frères en éprouvent aussi  vis-à-vis de leur père qu’ils trouvent trop partial et donc injuste
.  L’inimitié entre Joseph et ses frères atteint son comble quand Joseph leur dit qu’en rêve, il a vu ses frères à deux reprises se prosterner devant lui (37, 5-11).  Excédés par la vantardise de Joseph, ses frères veulent d’abord le tuer (Gn 37,18-20).  Mais Ruben, l’aîné des frères, intervient pour sauver la vie de Joseph : « Qu’on le jette dans une citerne, mais qu’on ne le tue pas » (37,21-25).  En tant qu’aîné du groupe, Ruben en est responsable en l’absence du père.  Mais il se peut que sa proposition soit motivée par sa culpabilité : Ruben avait violé Bilha, la servante de Rachel et concubine de Jacob.  Ruben a donc une dette envers son père.  Mais Juda intervient pour nuancer le plan de Ruben : dans la citerne, Joseph risque de mourir ; mieux vaudrait le vendre aux Ismaélites passant par là (37,26-27).  Comme le fait remarquer J.M. Auwers, « Juda vient d’inventer le crime propre » : éliminer Joseph sans se salir les mains.
 Dans la bouche de Juda, s’expriment tout à la fois la volonté commune de se débarrasser de Joseph et la conscience qu’après tout, celui-ci est « notre frère, de la même chair que nous » (37,27).  Malheureusement, cette « conversion » ne les empêche pas de faire souffrir leur père puisqu’ils trempent la tunique de Joseph (celle-là même que Jacob lui avait offerte) dans le sang d’un bouc et la ramène au père.  Jacob découvre alors que son fils est mort dévoré par une bête et il entre dans une profonde tristesse.  En somme, les frères ont cruellement réussi à faire payer par leur pauvre père les faveurs qu’il accordait à Joseph.  Aux yeux des frères, les deux responsables de leur complexe d’infériorité sont ainsi punis.

En Egypte, Joseph devient l’esclave puis le majordome de Potiphar, un officier de Pharaon (Gn 39,1-6).  Grâce à Joseph qui gère bien les affaires de son maître, YHWH bénit Potiphar et toute sa maisonnée.  Ainsi, comme Abraham (Cf. ; Gn 12,1-3), Joseph qui a aussi quitté sa terre natale, devient une bénédiction pour les étrangers.  Mais, faussement accusé par la femme de Potiphar de vouloir la séduire, Joseph est envoyé en prison (Gn 39,7-23).  Mais il va être récompensé de sa droiture.
Le pharaon a des songes qu’il ne peut interpréter (Gn 41,1-8).  Comme il apprend que Joseph en est capable
, le pharaon le convoque (41,14-16).  Joseph révèle ainsi à pharaon la signification de ses songes (41,25-31).  Tout content de trouver en Joseph celui qui va sauver l’Egypte de la famine, le pharaon le nomme vice-roi d’Egypte (Gn 41,37-43).
Lors d’une famine, Jacob envoie ses fils en Egypte pour y chercher du blé.  Ils sont reçu par Joseph qui ne se laisse pas reconnaître et les soupçonne d’être des espions (Gn 42,5-17).  Au passage, on observera comment les frères parlent de leur père et de Joseph lui-même : « … nous sommes fils d’un même homme … et il y en a un qui n’est plus » (v.13). 
 Joseph décide de retenir Siméon en otage jusqu’à ce que les autres reviennent avec le plus jeune frère, Benjamin (Gn 42,18-20).  Joseph se rend-il compte qu’en arrachant Benjamin à son père, il va à son tour le faire souffrir ?  Jacob ne mérite vraiment pas cela, d’autant plus qu’il avait accordé ses faveurs à Joseph.  En somme, on est au plus « bas » : les frères ont réglé leur compte avec Joseph et avec leur père ; Joseph cherche à se venger de ce que ses frères lui ont fait subir et Jacob, déjà tourmenté par la mort de Joseph, va descendre davantage dans son désarroi.  Malgré l’insistance de ses fils à laisser partir Benjamin, Jacob refuse (42,29-38) : « C’est moi que vous privez d’enfant : Joseph n’est pas, Siméon n’est pas et Benjamin, vous le prenez ! » (42,36).  Finalement, quand intervient Juda qui lui promet de se porter garant de Benjamin, Jacob accepte (43,1-14).  Dès à présent, on a l’impression que les frères ont l’air d’évoluer et de vouloir prendre leurs responsabilités : ils veulent ménager leur père et prendre soin d’un des leurs, Benjamin, qui, dans le cœur du père, a justement pris la place de Joseph. 
Au fond, c’est « grâce » à la rancœur de Joseph à l’égard de ses frères que les choses évoluent.  

Les fils de Jacob font venir Benjamin (Gn 43,29-34).  Joseph est tout ému en le voyant.  Pourtant, cette rencontre ne suffit pas à apaiser Joseph qui cache sa coupe d’argent dans le sac de Benjamin, lorsque les frères retournent en Canaan avec du blé.  La coupe est découverte et Joseph veut garder Benjamin prisonnier (Gn 44).  Pourquoi ?  Veut-il garder Benjamin pour lui ?  Mais se rend-il compte à quel point son père en souffrira ? Ou bien veut-il voir comment les frères vont réagir et si, cette fois, ils vont faire preuve de solidarité envers un des leurs et envers Jacob ? Juda défend alors Benjamin (Gn 44,18-34). Son discours est pathétique.  Il ne veut pas être le responsable de la mort de leur père.
 Indirectement, il fait la leçon à Joseph. Juda témoigne aussi d’une réelle conversion car autrefois les frères ne s’étaient guère préoccupés de la douleur qu’ils infligeaient à leur père quand ils lui ont rapporté la mauvaise nouvelle de la mort accidentelle de Joseph. Le même Juda qui, autrefois, avait proposé de vendre Joseph comme esclave, s’offre à présent comme esclave à la place de Benjamin, l’enfant chéri de Jacob.  
A travers Juda, les frères parcourent le chemin à l’envers : ils évoluent vers la solidarité, la compassion  envers leur père et envers un des leurs, le bien-aimé de celui-ci.   Sans doute convaincu à présent que ses frères sont devenus capables d’empathie et de mettre un point d’honneur à défendre l’unité familiale, Joseph, finalement, se fait reconnaître (Gn 45,1-8.14-15) et accueille toute sa famille dans le pays de Goshen (Gn 46). 
Durant 400 ans, les Israélites y séjournent et se multiplient.
4) Conclusion : 

Joseph a-t-il été un homme dur, ne cherchant qu’à se venger ? On pourrait le croire quand on observe ses interventions auprès de ses frères. D’autre part, il a usé de l’autorité qu’il avait acquise en Egypte.  Son attitude se situe dans la logique de son statut.  Mais l’auteur biblique montre aussi qu’il a du cœur et qu’il n’est pas dépourvu d’une intelligence subtile. Il a choisi la méthode de la mise à l’épreuve de ses frères.  Ce fut sa façon « inductive » de voir ce dont leur cœur était réellement capable.
Dieu n’a guère été nommé dans toute cette histoire. Il avait, nous dit-on, assisté Joseph dans sa prison (Gn 39,2) et béni la maison de Potiphar. Joseph avait aussi humblement déclaré à pharaon que sa capacité d’interpréter les songes venait de YHWH et non de lui-même (41,6). Toutefois, durant les démêlés entre Joseph et ses frères, Dieu est resté muet. Et voilà qu’à la fin, au moment de la réconciliation, Joseph déclare que c’est Dieu qui a guidé toute cette histoire : c’est lui qui a envoyé Joseph en Egypte afin de sauver sa famille de la famine (45,1-8). Il n’est évidemment pas possible de prendre le discours de Joseph au pied de la lettre. Ce serait faire de Dieu un ignoble montreur de marionnettes et des hommes des êtres dénoués de toute responsabilité. C’est seulement après-coup, en relisant son histoire passée, que Joseph interprète, à la lumière de sa foi en un Dieu d’Alliance, les péripéties qu’il a vécues.  
Si Dieu a quelque chose à voir dans son histoire, c’est au sens où il a subtilement permis aux hommes de tirer le bien hors du mal.  « Dieu écrit l’histoire avec des lignes courbes », dit-on. A la lumière du NT, on pourrait dire que la vie de la Résurrection est déjà à l’œuvre au cœur de nos ténèbres. La Providence divine ne consiste pas à programmer notre vie, mais à réussir, en respectant la liberté humaine, à faire émerger le bien, l’amour, la réconciliation de ce qui, pendant un certain temps, n’était que tristesse et obscurité. C’est cette sorte de lecture de sa vie antérieure que Jésus partagera aux disciples d’Emmaüs le soir de Pâques. Elle éveillera les deux compagnons à la découverte du sens de la fin tragique de la carrière terrestre de Jésus (Lc 24,25-29).
Briser la spirale de la violence

1) Sujet de la leçon : 

Notre leçon traite de la violence et précisément des différentes violences présentes dans notre société. La séquence proposera donc de traiter ce sujet douloureux à travers plusieurs points essentiels :

- la presse plus précisément dans les faits divers.

- la personne (les différents types de violence).

- le pardon comme solution face à la violence.

- la violence dans la religion (Gn 37-50).

- les personnes qui ont fait preuve de pardon.

2) Objectifs de la leçon :
Le jeune est appelé à construire son identité. Il doit se rendre compte du type de société dans laquelle il vit et comment la violence est perçue dans celle-ci. Il doit avoir une conscience critique nourrie de convictions. Pour rendre possible cela, nous allons articuler les savoirs afin de pouvoir traiter le sujet de la violence.

Le jeune est appelé à s’insérer dans un monde de relations tant interpersonnelles que collectives. Il doit écouter, raisonner, et agir.

Le jeune est appelé à trouver progressivement un chemin personnel critique des choses qui l’entourent. 

Le jeune est appelé à s’ouvrir à la dimension spirituelle et donc par conséquent au récit de Joseph.

Le jeune doit se faire sa propre opinion sur la violence, ou la construire progressivement grâce à ce qu’il apprend au cours. Mais cela n’empêche pas  qu’il apprendra d’autres réalités objectives du sujet.

Le jeune doit s’apercevoir que la violence  est présente  dans la Bible et l’Evangile.

Il doit apprendre à analyser cela. 

3) Les étapes pour y parvenir : 

A. Phase d’éveil – motivation : 

Face à trois faits divers, les élèves devront répondre à des questions telles que : 
· quels sont les articles qui pour toi évoquent des situations de violence,

· pourquoi ? Classe ces différents articles par ordre croissant, du fait le plus violent au fait le moins, voire pas violent.

· A partir de quand, peut-on dire qu’un acte est violent ?

· Peut-on accepter tous les faits de violence ? Argumente.

Grâce à cela, nous provoquerons chez eux un questionnement existentiel à propos de la violence. 

B. Phase de documentation – Exploration – Structuration : 

A partir d’un extrait de livre définissant la notion de violence, les élèves devront définir avec leurs mots cette dernière.

Ensuite, nous allons leur expliquer qu’il existe plusieurs types de violences présentes dans notre société. Ensuite, nous leur demanderons par groupes de deux, de choisir un des 9 types de violence, de la définir et de l’illustrer à l’aide d’un témoignage, d’un texte, ou d’un reportage qu’ils viendront présenter à la classe. Les spectateurs devront découvrir de quelle violence il s’agit.

Ensuite, nous allons demander aux élèves s’il existe une solution face à la violence. 
Ensuite, nous commencerons à voir la notion de pardon, solution possible face à la violence.

D’un point de vue religieux, pour suivre, nous verrons le film de « Joseph, le roi des rêves ». Puis nous lirons le texte de Gn 37-50 et analyserons ce texte par étapes et à l’aide de questions diverses. Finalement, nous dresserons un tableau comparatif entre le film et le récit de la Genèse.

C. Phase d’actualisation et de réexpression :

EVALUATION CERTIFICATIVE : Les élèves devront trouver un témoignage d’une personne qui a pardonné, même si cela semblait  impossible et par la suite, le présenter au reste de la classe

4) La matière théologique : 

Cfr. théorie.

5) Bibliographie : 

-Nouveau Testament, La TOB. Paris, Les Editions du Cerf, 2000.

-La Bible de Jérusalem.

-LADUCA Rob et RAMIREZ Robert, Joseph, le roi des rêves. DVD, 2005.

-www.enseignons.be
-www. Lexilogos. Com

-Cours de sciences religieuse de Jean- Philippe Kaefer.

-Cours de méthodologie de la religion de Marie-Christine Peigneux.

-A. WENIN, Joseph ou l’invention de la fraternité (Genèse 37 – 50) (Le livre et le Rouleau 21 ; Bruxelles 2005) 

-J.M. AUWERS, Joseph ou la fraternité perdue et retrouvée (Horizons de la foi 44 ; Bruxelles 1991) 

6) Compétences disciplinaires : 

Lire et analyser un texte biblique : Gn 37-50.

Pratiquer le questionnement philosophique face à la société dans laquelle nous vivons.

7) Compétences transversales : 

Les compétences d’ordre mental : 

- S’interroger : identifier une situation problème, exprimer ses représentations, se poser des questions.

- Saisir, traiter, exploiter l’information.

- Confronter- interpeller en distinguant les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ; en se laissant questionner mutuellement par l’opinion d’autrui pour mieux fonder sa propre pensée ; construire une argumentation rigoureuse.

- Intégrer : s’approprier les informations reçues et pouvoir les exploiter ; réaliser une production appropriée à la démarche.

Les compétences d’ordre méthodologique : 

- S’exprimer oralement dans un langage clair et précis.

- Planifier une activité et gérer le temps de réalisation.

- Pratiquer des méthodes de travail efficaces.

- Prendre des notes.

- Respecter les consignes.

Les compétences d’ordre relationnel :
- Développer son identité personnelle.

- Développer des relations interpersonnelles.

- Travailler en coopération en acceptant d’élargir ou de modifier son point de vue grâce 
à l’apport des autres ; en mettant en pratique les règles du débat démocratique.

8. DOCUMENTS DE PREPARATION :
	1. Phase d’éveil – Motivation.


	Ce que je dis/ fais/ fais faire
	Ce que je prévois que les élèves disent/ fassent
	Utilisation tableau noir

	On propose trois faits divers
 aux élèves. Ensuite, on leur demande de les lire et de répondre à différentes questions :

1. Quels sont les articles qui, pour toi, évoquent des situations de violence ? Pourquoi ?

2. Classe ces différents articles par ordre croissant, du fait le plus violent au fait le moins, voire non violent.

3. A partir de quand, peut-on dire qu’un acte est violent ?

4. Peut-on accepter tous les faits de violence ? Argumente.

A la fin des questions, nous provoquerons chez eux un questionnement existentiel à propos de la violence.


	Je prévois que les élèves  lisent les différents faits divers qui vont susciter chez eux un intérêt ou une question existentielle. A l’aide de ces textes, ils répondront aux différentes questions. 
Celles-ci permettront de créer un conflit sociocognitif dans la classe au sujet de la violence. Les élèves devront argumenter leur choix et réagir aux réponses des autres.
	


	2. Phase de documentation – Exploration - Structuration


	Ce que je dis/ fais/ fais faire
	Ce que je prévois que les élèves disent/ fassent
	Utilisation du TN

	1. Nous distribuons aux élèves un texte
 qui leur permet de définir la violence.

2. Les types de violence : Il existe diverses façons de subir de la violence. Celle-ci peut être très visible ou très sournoise. Elle fait très mal car elle affecte profondément les victimes dans leur image et leur estime de soi. On retrouve donc la violence physique, psychologique, sexuelle, économique, verbale, symbolique, raciste, sur soi-même…

On leur demande par groupe de deux de choisir un des 9 types de violence (cités ci-dessus), de la définir et de l’illustrer à l’aide d’un témoignage, d’un texte, ou d’un reportage qu’ils viendront présenter à la classe.

3. Le pardon : une attitude possible face à la violence. 

Je pose différentes questions aux élèves : 

- Que signifie pour vous pardonner ?

- Jusqu’à quel point es-tu capable de pardonner ?

Ensuite :

- à partir du dossier suivant, vous établirez une définition du pardon en une vingtaine de lignes (minimum). 
Vous expliquerez :

- ce que le pardon n’est pas et ce qu’il est,

- ses conditions de possibilités,

- ce qu’il apporte aux (deux) personnes en relation,

- en quoi il est différent de la réconciliation.


	1. Les élèves lisent le texte et réagissent à celui-ci.

2. Les élèves préparent leur exposé et viennent ensuite le présenter devant la classe.

Ceux qui écoutent doivent relever la définition de la violence présentée et l’inscrire dans le tableau récapitulatif.

3. Ils répondent à des questions personnelles et doivent communiquer avec les autres.

Ils lisent le dossier et répondent aux questions par  groupe de deux.
	1. Nous créons une définition avec la classe que l’on note au tableau.

2. On recopie le tableau récapitulatif au tableau noir afin que chacun ait une synthèse des exposés.

3. On rédige une synthèse sur le pardon.
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nement, Si on parle de violence a tort et a travers,

e on risque de banaliser ce phénomene grave,

ety quil faut définir avec précision pour mieux
le combattre.

Quand le dialogue devient impossible...

Les conflits sont parfois au centre de nos rela-
tions avec les autres, comme, par exemple,
pour dire 2 quelqu’un qu’on n’est pas d’accord.
Chacun a des opinions qu’il a le droit de
défendre avec force. Le conflit fait partie de
la vie ; il lui donne méme souvent sa saveur.
Ce st pas le conflit qui fait la violence. Mais
Cest a partir du moment ou tout dialogue
devient impossible que le conflit peut se trans-
former en violence.

Une force non maitrisée

La force n’est pas non plus synonyme de vio-
lence. Pour s’en convaincre, il suffit d’observer
une compétition sportive. Dans un combat
de boxe, par exemple, les athletes se battent I'un
contre l'autre, sous le controle d’un arbitre
qui fait respecter les régles du jeu. Le plus
fort emportera, sans qu’il soit question
de violence. En fait, la violence est plutot
une force qui n'est pas maitrisée et qui,

dong, fait mal, blesse,
parfois méme tue.




3. Phase de structuration : 

	Ce que je dis/ fais/ fais faire
	Ce que je prévois que les élèves disent/ fassent
	Utilisation du TN

	1. Dans un premier temps, les élèves visionnent le  film « Joseph, le roi des rêves».

2. Nous lisons le texte de Gn 37-50.
Le professeur leur montre une carte de la Palestine afin de placer des repères. 

- Expliquez l’histoire avec vos propres mots.

- Quel est le contexte de l’histoire ?

- Complétez le schéma narratif et le schéma actanciel du récit.

Ensuite, étape par étape nous l’analysons.

a)     Joseph, un des douze fils de Jacob, est jalousé par ses frères parce que son père l’aimait plus que les autres fils : il lui a même fait faire une tunique ornée (Gn 37,3-4).  

-Quel type de relation existe-t-il entre Joseph et ses frères ?

-A votre avis, comment se sent Joseph dans cette relation ?

b) L’inimitié entre Joseph et ses frères atteint son comble quand Joseph leur dit qu’en rêve il a vu ses frères, à deux reprises, se prosterner devant lui (37, 5-11).  Excédés par la vantardise de Joseph, ses frères veulent d’abord le tuer (Gn 37,18-20).  Mais Ruben, l’aîné des frères, intervient pour sauver la vie de Joseph : « Qu’on le jette dans une citerne, mais qu’on ne le tue pas » (37,21-25).

Mais Juda intervient pour nuancer le plan de Ruben : dans la citerne, Joseph risque de mourir ; mieux vaudrait le vendre aux Ismaélites passant par là (37,26-27).  

- Dresse un portrait des différents personnages du récit. Montre leur évolution tout au long de l’histoire.

- Pourquoi Ruben réagit-il ainsi ?

- Quelle est la réaction de Juda ? Pourquoi prend-il cette décision ?

c) Ils trempent la tunique de Joseph (celle-là même que Jacob lui avait offerte) dans le sang d’un bouc et la ramène au père.  Jacob découvre alors que son fils est mort dévoré par une bête et il entre dans une profonde tristesse.

-   Quelle est la réaction de Jacob ?

- A ton avis, qu’est-ce que cette réaction va entrainer chez les frères de Joseph ?

d) En Egypte, Joseph devient l’esclave puis le majordome de Potiphar, un officier de Pharaon (Gn 39,1-6).  Grâce à Joseph, qui gère bien les affaires de son maître, YHWH bénit Potiphar et toute sa maisonnée. 

Mais, faussement accusé par la femme de Potiphar de vouloir la séduire, Joseph est envoyé en prison (Gn 39,7-23).  Mais il va être récompensé de sa droiture.

Le pharaon a des songes qu’il ne peut interpréter (Gn 41,1-8).  Comme il apprend que Joseph en est capable
, le pharaon le convoque (41,14-16).  Joseph révèle ainsi à pharaon la signification de ses songes (41,25-31).

- Que devient Joseph ? Explique l’évolution de son histoire.

- Quelle va être la réaction de Pharaon (à ton avis) ?

e) Lors d’une famine, Jacob envoie ses fils en Egypte pour y chercher du blé.  Ils sont reçus par Joseph qui ne se laisse pas reconnaître et les soupçonne d’être des espions (Gn 42,5-17)

Joseph décide de retenir Siméon en otage jusqu’à ce que les autres reviennent avec le plus jeune frère, Benjamin (Gn 42,18-20).

Malgré l’insistance de ses fils à laisser partir Benjamin, Jacob refuse (42,29-38) : « C’est moi que vous privez d’enfant : Joseph n’est pas, Siméon n’est pas et Benjamin, vous le prenez ! » (42,36).  Finalement, quand intervient Juda qui lui promet de se porter garant de Benjamin, Jacob accepte (43,1-14).

- Quel type de violence est représenté dans cet extrait ?

- comment Joseph réagit-il face à cette violence ?

- Complète à nouveau le tableau d’évolution des personnages.

f) Les fils de Jacob font venir Benjamin (Gn 43,29-34).  Joseph est tout ému en le voyant.  Pourtant, cette rencontre ne suffit pas à apaiser Joseph qui cache sa coupe d’argent dans le sac de Benjamin lorsque les frères retournent en Canaan avec du blé.  La coupe est découverte et Joseph veut garder Benjamin prisonnier (Gn 44).

- Pourquoi? Veut-il garder Benjamin pour lui ?  

-Mais se rend-il compte à quel point son père en souffrira ?  

-Ou bien, veut-il voir comment les frères vont réagir et si, cette fois, ils vont faire preuve de solidarité envers un des leurs et envers Jacob ?  

g) Juda défend alors Benjamin (Gn 44,18-34).  Sans doute convaincu à présent que ses frères sont devenus capables d’empathie et de mettre un point d’honneur à défendre l’unité familiale, Joseph, finalement, se fait reconnaître (Gn 45,1-8.14-15) et accueille toute sa famille dans le pays de Goshen (Gn 46).

 - Explique comment il arrive à pardonner à ses frères.
- Comment aurais-tu réagi à la place de Joseph ?

- Par groupes de 4, actualisez un passage de l’histoire de Joseph afin de le jouer devant la classe. Le public devra découvrir de quel passage il s’agit.
	1. Ce film va sans doute susciter leur motivation vis-à-vis du texte. 
De plus, ils devront lire le texte et trouver les différences et les   ressemblances entre le film et le récit Gn 37-50. Cela va développer leur esprit critique.

2. Les élèves doivent répondre aux différentes questions.
	2. Réponses aux questions.


	4. Phase d’actualisation et de réexpression.


	Ce que je dis/ fais/ fais faire
	Ce que je prévois que les élèves disent/ fassent
	Utilisation du TN

	Nous demandons aux élèves de trouver un témoignage d’une personne qui a pardonné même si cela paraissait impossible.
	Les élèves cherchent un témoignage et viennent le présenter aux autres. Ils doivent le présenter de façon originale (panneau, saynètes …)
	


ANNEXES :
Annexe 1 : faits divers

Dispute entre automobilistes à Molenbeek: un homme traîné sur 30 mètres par une camionnette :

Lundi 17 août 2009, 17:29 

Un homme a été traîné dimanche en début de soirée par une camionnette sur une trentaine de mètres, sur la chaussée de Ninove à Molenbeek, après une dispute entre automobilistes, a-t-on appris lundi au parquet de Bruxelles et auprès de la police locale. La victime, un homme âgé de 46 ans, a été sérieusement blessée à la tête mais ses jours ne sont pas menacés. Un chauffeur d'une camionnette qui tentait de dépasser un automobiliste sans y parvenir, klaxonnait constamment sur ce dernier. L'automobiliste s'est arrêté à un feu rouge dans le but de s'expliquer avec le chauffeur de la camionnette. Le conducteur de la voiture a été agrippé par sa chemise et traîné par la camionnette sur une distance de 35 mètres avant de chuter au milieu du carrefour. La police locale a interpellé le chauffeur de la camionnette et son passager. Ahmed, âgé de 26 ans, et Bilal, âgé de 24 ans, ont été mis à disposition du parquet de Bruxelles.

RTL INFO

Arrêté pour avoir frappé et séquestré son ex-compagne

lundi 17 août 2009, 16:34 

Un homme, recherché depuis le 10 août, a été déféré lundi au parquet de Liège pour avoir porté des coups et séquestré son ex-amie. Fabien O. s'était présenté le 10 août dernier chez son ex-amie à Liège et lui avait porté des coups, lui martelant la tête contre un mur, car elle ne voulait pas renouer avec lui et refusait toute relation intime. La jeune femme avait été séquestrée à son domicile pendant une journée et Fabien O. lui avait confisqué son gsm avant de quitter les lieux. Une plainte avait été déposée contre lui. Il était introuvable jusqu'à dimanche soir, jour où il a été appréhendé.

Il a été mis à la disposition du juge d'instruction de Liège.

RTL INFO

Secret Story 3 : insultes en tout genre !

jeudi 13 août 2009, 12:36 

Que dire d’autre ? En visionnant la quotidienne Secret Story de mercredi soir, on se retrouve pris dans une espèce de quiproquo géant, un énorme malentendu fait de rumeurs et de disputes. L’événement qui a provoqué la dispute générale et la nomination d’Elise est totalement impossible à relater.  Le « qui dit quoi, sur qui 
et où ? » Restera un mystère… Même François-Xavier, au cours de la dispute, affirme : « même moi, je ne comprends plus de quoi je parle…». Seules trois choses peuvent être retirées de cet épisode haut en couleur : la nomination d’Elise pour une obscure raison, le sentiment de celle-ci d’avoir été trahie par F-X qui l’a nominée et enfin, un flot incessant d’insultes et de gentillesses en tout genre de la part des candidats de Secret Story.

Âmes sensibles s’abstenir…

Didier à Vanessa : « Mais, p***de m*** »

Angie à Elise : « Que tu craches sur mon dos, ça, c’est petit ! »

Cindy, à propos d’Angie : « Attends, je vais la voir moi, cette grosse c*** »

Cindy à F-X, « T’as peur de quoi ? Que je te tape avec mes seins ? »

F-X à Cindy : « Qui te dit que t’es pas périmée, Cindy ? »

Si certains d’entre vous ont réussi à comprendre quoi que ce soit à cette dispute générale, qu’ils n’hésitent pas à nous l’expliquer via l’espace commentaires…

C’est tout pour le moment !

RTL INFO

Annexe 2 : 

Annexe 3 : Carte de la Palestine.
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� A. WENIN, Joseph ou l’invention de la fraternité (Genèse 37 – 50) (Le livre et le Rouleau 21 ; Bruxelles 2005) p. 33


� J.M. AUWERS, Joseph ou la fraternité perdue et retrouvée (Horizons de la foi 44 ; Bruxelles 1991) p. 14


� Ses frères l’avaient appelé « l’homme aux songes » (37,19)


� Annexe 1


� Annexe 2


� Ses frères l’avaient appelé « l’homme aux songes » (37,19)








